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Réponses 
1. Reprise économique et croissance 

Compte tenu du climat d’austérité budgétaire actuel au sein du gouvernement fédéral et dans le 
monde, quelles mesures fédérales particulières estimez-vous nécessaires pour assurer la reprise 
économique et une plus forte croissance économique au Canada? 

Je ne crois pas que les mesures d’austérité soient une bonne façon de favoriser la « croissance » 
économique. En Irlande, par exemple, nous avons pu constater que même si le gouvernement coupe 
largement dans les services publics, les investisseurs demeurent absents. Ce sont des mesures qui font 
mal aux citoyens ordinaires. J’aimerais que les échanges soient plus nombreux au Canada, que les 
différentes régions profitent, à un prix mutuellement avantageux, des matières premières, des produits 
et des services que d’autres régions ont à offrir. J’aimerais que le Canada encourage davantage les 
petites et moyennes entreprises, car ce sont elles qui offriront un jour des emplois et parce qu’elles sont 
plus engagées dans leur collectivité. Pour ce qui est des ressources, j’aimerais que le Canada essaie de 
garder au pays le plus grand nombre possible d’emplois dans le secteur de la transformation. Peut-être 
que nous pourrions également créer davantage de coopératives dans certains secteurs de l’économie. 
2. Création d’emplois 

Les entreprises canadiennes étant aux prises avec les pressions qu’exercent sur elles des facteurs 
comme l’incertitude relative à la reprise économique aux États-Unis, à la crise de la dette souveraine 
en Europe et à la concurrence livrée par un certain nombre de pays développés et en 
développement, quelles mesures particulières devraient, selon vous, être prises pour promouvoir la 
création d’emplois au Canada, notamment celle qui est attribuable à l’accroissement du commerce 
intérieur et international? 

S’assurer de garder au pays les emplois liés à la transformation des matières premières du Canada. Il 
faut voir de quelle façon une meilleure éducation, qui produit une main-d’œuvre qualifiée, peut 
favoriser la compétitivité du Canada. Soutenir davantage les entrepreneurs. Investir dans le 
développement d’une économie verte. 
3. Changement démographique 

Quelles mesures spécifiques le gouvernement fédéral devrait-il prendre, selon vous, pour aider le 
pays à faire face aux conséquences du vieillissement de la population canadienne et des pénuries 
de main-d’œuvre? 

Beaucoup de personnes sont sans emploi. D’après mon expérience (je suis enseignante au niveau 
postsecondaire), le problème vient du fait que les baby-boomers préretraités acceptent des contrats de 
travail pour lesquels ils sont bien payés, PAS parce qu’ils ont besoin d’argent, mais parce qu’ils ont établi 
des contacts dans leur domaine, qu’ils sont mieux rémunérés et que tout le monde est persuadé que 
leur expérience professionnelle est irremplaçable. Je pense que ces boomers laissent tomber les jeunes 
en ne les préparant pas à prendre la relève avant de partir à la retraite. Sans vouloir généraliser, je dirais 
que les boomers perçoivent actuellement des revenus dont ils pourraient se passer. Il y aurait des 
emplois pour les jeunes si certains de ces boomers préretraités leur laissaient la place. Il faut donc 
instaurer davantage de programmes de mentorat, de stages, etc. 



4. Productivité 

Compte tenu des difficultés que connaît le marché de l’emploi du fait, notamment, du vieillissement 
de la population et des efforts toujours consacrés aux mesures visant à accroître la compétitivité du 
pays, quelles initiatives fédérales particulières sont-elles nécessaires pour le renforcement de la 
productivité au Canada? 

D’après les statistiques consultées, on remarque une baisse de la productivité notamment chez les 
personnes qui sont stressées, qui souffrent d’une maladie chronique ou qui doivent prendre soin d’une 
personne âgée. Autrement dit, nous devons d’abord regarder toutes les journées de travail perdues 
pour CES motifs particuliers et voir quelles sont les solutions possibles. Ensuite, j’aimerais que nous 
favorisions un milieu de travail dans lequel les efforts des employés sont récompensés lorsque la 
productivité et les profits augmentent. 

5. Autres défis  

On sait que des particuliers, des entreprises et des communautés éprouvent des difficultés 
actuellement au Canada. Quels sont, selon vous, ceux qui éprouvent le plus de difficultés, quelles 
sont ces difficultés et quelles mesures fédérales sont-elles nécessaires pour remédier à ces 
difficultés? 

Je pense que les petites et moyennes entreprises ont d’énormes défis à relever. Les toutes premières 
années d’exploitation sont probablement très difficiles et nous devons trouver des façons de les aider à 
acquérir l’équipement, à payer les installations et à trouver des employés qualifiés. Les syndicats doivent 
également revoir leurs priorités. Je suis non syndiquée, même si je crois fermement à l’utilité des 
syndicats, mais ceux-ci doivent revoir leur façon de travailler et se demander s’ils ne penchent pas un 
peu trop du côté de l’employeur. Leur priorité devrait être de veiller à ce que les entreprises créent tous 
les emplois qu’elles peuvent. Les personnes qui éprouvent le plus de difficultés sont sans doute celles 
qui peinent à trouver une formation qui leur convient et qui leur permettrait d’acquérir les compétences 
qu’elles pourraient ensuite partager. Je pense que les travailleurs saisonniers et les petits agriculteurs 
éprouvent également des difficultés majeures. Les grandes exploitations agricoles semblent vouloir 
dominer le marché et il doit être difficile pour les petites entreprises familiales de leur faire concurrence. 

 


